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Demain, l’AG 2009 en « Belle Gique », 
 
S’il est vrai que l’ANAR est l’expression concrète des liens d’amitié 
qui lient des spéléos entre eux par le pouvoir de ces sensations 
partagées que l’on rencontre autant sous terre que devant une 
bonne bouteille à la veillée, nos rencontres annuelles en sont bien 
le témoignage et celle de cette année en Belle-Gique, la 
démonstration. 
Comme le printemps approche je suis allé chez Max, mon coiffeur. 
Comme chaque fois à cette époque, il m’a demandé des nouvelles 
de notre rencontre annuelle de l’ANAR. J’ai été très heureux de lui 
dire que cette année tout se passait bien et que nous allions nous 
retrouver en « Belle-Gique ». Il a été surpris car il n’imaginait pas 
qu’il puisse y avoir des grottes dans ce plat pays. Je lui ai expliqué 
qu’il y avait de grandes cavités et que nos amis belges se sont mis 
en quatre pour bâtir un programme exceptionnel et nous accueillir 
avec tous les honneurs dus à notre rang et à nos âges. Lucienne 
GOLENVAUX, Jean-Marc MATTLET, Bernard URBAIN et Denis 
WELLENS nous ont prévu des activités qui laissent pantois devant 
la profusion et la diversité des possibilités offertes tant aux spéléos 
sportifs, scientifiques ou contemplatifs, en grande ou en petite 
forme qu’à leurs accompagnants (es). Et quand je lui ai dit que 
nous allions certainement battre des records au niveau du nombre 
de participants, il a sauté de joie et a fait un trou … dans mon 
opulente  chevelure. 
Vous allez découvrir dans cet ANAR Bull le programme très détaillé 
prévu, les modalités d’inscription, les renseignements pratiques liés 
à cette rencontre mais vous allez aussi pouvoir effectuer des 
retours en arrière historiques et biographiques et être informé des 
petits potins et faits divers liés à notre association. 
Maurice AUDETAT relate dans le détail le début de l’histoire de la 
création de la Société Chuisse de Spéléologie (pourquoi S.S.S ?) et 
ses liens avec la Fédération Française de Spéléologie. Nous 
devrons hélas attendre les numéros suivants de l’ANAR Bull pour 
connaître la suite car c’est une longue histoire. Daniel DAIROU 
nous livre moult détails sur les sites grottesques qu’il a visités au 
cours de son périple à la voile autour du monde, Georges JAUZION 
a retrouvé l’abbé CATHALA et ….  
Li vèye di totes lès sôciètés, èt mutwè co mi l’cisse dès djins dèl 
spèlèyolodjèye ou d’ l’ANAR, pèrmèt’ dè discandji dès valeûrs 
sincères la qu’èles sont tot-a fêt libes. C’èst bin l’îmâdje dès-
ègadjemints di nawêre, d’oûy èt dè timp a m’ni qui chasconk di nos-
ôtes a pris po pârti èssonle nosse passion dè monde di d’zos lère èt 
çoula â-d’triviès dès pus grands sintumints. 
Seûye-t-i d’vins lès-Alpes, lès Cévènes, lès Pirènèyes ou lès 
Ârdènes çoula n’compte wêre, c’èst sûremint po çoula qu’nos nos-
alans r’trover a ot’tant èl Walonerèye! * 
 
A bientôt pour le n° 26 de l’ANAR Bull’. 

Yves BESSET 
* La vie associative en général, celle du monde spéléo et celle de l’ANAR plus particulièrement, 
permet de partager des valeurs sincères car sans contraintes. C’est bien le reflet des 
engagements passés, présents et à venir pris par chacun d’entre nous à travers des valeurs 
humaines fortes pour partager ensemble notre passion du monde souterrain. Que celle-ci soit 
dans les Alpes, les Cévennes, les Pyrénées ou les Ardennes importe peu et c’est certainement 
pour cela que nous allons être aussi nombreux en Wallonie. 
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Dans ces propos, mon intention n’est 
pas de rechercher les origines de la 
pratique de la spéléologie en Suisse. 
Nous connaissons l’existence de 
groupes, clubs, personnes ou 
chercheurs qui ont attiré l’attention 
par des découvertes de cavités ou 
d’autres activités dans ce domaine et 
qui ont contribué parfois par des 
travaux forts intéressants  et de 
patientes recherches sur la 
connaissance du domaine souterrain 
de la Suisse.  
Peut être un jour, un ou plusieurs 
spéléologues entreprendront-ils des 
recherches et une étude poussée 
sur ce sujet. Mon but est de relater, 
dans la mesure du possible, 
comment des relations se sont 
établies entre diverses personnes en 
France et en Suisse, avant la 
création de la Société Suisse de 
Spéléologie et de montrer comment 
les effets de ces rencontres ont joué 
et jouent encore un rôle dans les 
activités de nos associations 
respectives et de l’Union 
Internationale de Spéléologie. 
 
« Les boueux », un club pas comme 
les autres ! 
Afin de connaître ces « boueux » qui 
sont à l’origine de la Société Suisse 
de Spéléologie (S.S.S), il faut tout 
d’abord connaître le « patron » des 
boueux, Georges AMOUDRUZ. Ce 
personnage est né en 1900 et passa 
toute sa jeunesse à Vésenaz (GE), 
plus précisément à La Capite. Dès 
son enfance il subit la forte influence 
de son père, ingénieur hydraulicien, 
propriétaire et directeur d’une 
entreprise de vidange hydraulique. 
Devenu ingénieur en génie civil à 
Genève, Georges AMOUDRUZ partit 
quelques années en France pour 
travailler à la reconstruction des 
régions dévastées par la guerre de 
1914 – 1918. Par la suite, il revient 
en Suisse et reprend la direction de 
l’entreprise créée par son père. Il la 
développe et la confie à son fils 
Claude. 
Tout jeune, Georges AMOUDRUZ 
se passionne par les sports, 
natation, alpinisme et … spéléologie. 
Parallèlement, il s’intéresse à tout ce 
qui concerne le folklore, l’histoire et 

l’ethnologie, tout particulièrement en 
Valais, en Savoie, en Maurienne et à 
la vallée du Rhône et contrées 
avoisinantes. Cette activité le 
conduisit à accumuler de superbes 
collections d’objets relatifs à sa 
passion. Georges AMOUDRUZ 
devint aussi propriétaire d’une très 
riche bibliothèque. (1) 
L’homme, lui-même, est loin d’être 
banal. Travailleur acharné, 
collectionneur endurci, il a sauvé des 
milliers d’objets de toutes sortes de 
la destruction, objets introuvables 
actuellement, qui sont dûment 
répertoriés et catalogués. 
Tout en développant les travaux de 
son entreprise, Georges 
AMOUDRUZ n’hésita pas à suivre à 
l’université des cours de préhistoire, 
de géologie, d’ethnologie, etc. 
Dans la vie Georges AMOUDRUZ 
était un homme agréable, disert et 
doué d’une vitalité extraordinaire, 
mais aussi épris de liberté et parfois 
têtu. Bon vivant aussi, il appréciait la 
bonne chère et les vins de qualité. 
Passionné, heureux de vivre, parfois 
bruyamment, il savait rassembler 
autour de lui ses amis et 
collaborateurs. Souvent, dans le feu 
de l’action, les soirées se terminaient 
autour d’un bon repas et souvent 
aussi bruyamment au détriment des 
habitants des environs. 
Les rencontres avec de nouveaux 
passionnés se fêtaient aussi. Ma 
première rencontre avec Georges 
AMOUDRUZ s’est achevée à l’aube 
à la Taverne du Dio à Plainpalais. 
Pour s’en convaincre, écoutons le 
récit de Fréderic KNUCHEL*** de la 
première rencontre de Georges 
AMOUDRUZ avec Emile BURI qui 
devint un de ses meilleurs amis et 
fidèle collaborateur.  
« Je ne me souviens plus de la date 
exacte, mais c’est entre la troisième 
et la quatrième semaine d’août 1930. 
Le temps était splendide et le soir 
venu je me rends au bar du 
Perroquet à Longemalle. Dans la 
soirée un inconnu ayant entendu 
mon nom s’approche de moi et se 
présente; c’est Emile BURI. Il se 
trouve qu’il avait déjà entendu parler 
de moi à propos de spéléologie et 
lui-même m’explique qu’il fait des 

expéditions avec une équipe de 
montagnards ne dédaignant pas de 
s ‘enfoncer sous terre, aussi bien 
que de s’élancer en altitude. La 
rencontre fût parfaite et, si j’ose 
m’exprimer ainsi, ce fût le coup de 
foudre. La soirée a été mémorable et 
après quelques perturbations 
causées par cette rencontre 
étincelante entre « Bubu » et moi-
même où vinrent se joindre dans la 
soirée des amis communs, nous 
réveillâmes quelque peu le quartier 
par nos accents convaincus, sur les 
2 heures du matin. Bien décidés à 
faire du bruit pour manifester cette 
heureuse rencontre et sentant toute 
la difficulté qu’il y avait à conserver 
une liberté de mouvement relative en 
poussant nos rugissements au sein 
de la ville, nous décidâmes de 
poursuivre les festivités du côté de la 
Pointe à la Bise. Cette nuit, le 
creuset qui devait mouler la 
spéléologie en Suisse était en 
place. » 
 
Maurice AUDETAT 
 

* Ces collections sont actuellement 
mises en valeur par la ville de Genève. 
** Les grands traits de son activité sont 
relatés dans deux publications, « Les 
boueux » 25ème anniversaire de la SSS 
(1965) et « Explorateurs de l’ombre » de 
J.J. PITTARD, Histoire de la spéléologie 
en Suisse. 
*** F. KNUCHEL, membre de la SSS, 
avec son épouse, ont mis en ordre et 
catalogué la bibliothèque de G. 
AMOUDRUZ. 
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Développement de la Société Suisse de Spéléologie 
Sa création et ses liens avec la Fédération française de Spéléologie 

et l’Union Internationale de Spéléologie 
 

1ère partie 



COMPTE-RENDU DE VISITE 

 LA GROTTE PREHISTORIQUE DE 

LABASTIDE OU GROTTE DES 

CHEVAUX 

 

Le vendredi 2 mai 2008 à 15h00, Bruno 

NURISSO (C.D.S. 65) et Yannick Le 

GUILLOU (D.R.A.C.) donnent le signal 

de départ  pour une visite exceptionnelle 

(réservée aux membres de l’Anar-FFS 

inscrits au Rassemblement de Lortet) de 

la grotte préhistorique de Labastide. Cette 

grotte « sacrée » découverte en avril 1932 

par Norbert CASTERET, est classée 

monument historique depuis 1983, et 

fermée au public car elle fait toujours 

l’objet de recherches scientifiques. 

D’aucuns pensent qu’il s’agirait d’un 

sanctuaire de l’époque magdalénienne. 

Elle est, en effet riche en gravures 

d’animaux dont de nombreux chevaux et 

un extraordinaire « lion rugissant » parmi 

d’autres témoignages parfois encore 

mystérieux comme un visage humain 

énigmatique, présenté de face avec des 

yeux tous ronds. Elle recèle également 

une unique et exceptionnelle peinture 

polychrome représentant un cheval, l’un 

des trésors de la préhistoire datant de 

15 000 ans ! 

Le Magdalénien se situe à la fin de la 

dernière glaciation entre 17 000 et 10 000 

ans avant Jésus-Christ, c’est la dernière 

phase du Paléolithique Supérieur qui a vu 

l’arrivée de l’homme moderne (homo 

sapiens) et le développement de l’art 

pariétal. Cet étage de la Préhistoire est 

contemporain de la période géologique 

du Pléistocène. 

L’ensemble géologique des grottes de 

Labastide se décompose en trois grottes : 

- la grotte de la Perte où a été aménagée 

une esplanade panoramique avec vue sur 

le ruisseau de la Spugue qui disparaît 

sous terre pour ne ressurgir qu’à quelques 

kilomètres de là au village d’Esparros qui 

abrite le célèbre Gouffre faisant partie du 

réseau souterrain des grottes de 

Labastide ; 

- la grotte Blanche, une très vaste cavité 

où un spectacle - images - sons et 

lumières met en valeur les concrétions de 

la grotte, et présente un diaporama sur les 

découvertes faites à la grotte des 

Chevaux (en particulier le cheval 

polychrome, des gravures de bisons, 

lions, chevaux ainsi que la curieuse tête 

humaine) ; 

- la grotte des Chevaux, la seule ornée 

mais inaccessible au public. 

Par un sentier bucolique à travers champs 

nous découvrons sur la gauche le petit 

porche d’entrée de la grotte Blanche et 

l’énorme porche de la grotte des 

Chevaux.  

Après une descente plutôt glissante du 

remplissage instable du pied de la falaise, 

on arrive sur une double grille en acier 

inoxydable fermant tout le porche 

d’entrée.  

Yannick Le GUILLOU donne à notre 

groupe de 18 personnes les consignes 

d’usage, en particulier l’interdiction 

formelle de photographier, et nous relate 

la découverte de Norbert Casteret et le 

contexte géologique et préhistorique de la 

grotte. Il insiste sur le fait que nous 

sommes trop nombreux, qu’en principe il 

n’accepte qu’une dizaine de personnes, et 

qu’il faudra être très discipliné et ne 

suivre que le chemin balisé de façon 

sommaire. Il faut bien admettre que le 

parcours zigzagant entre les blocs de 

roche n’est pas des plus simples et 

souvent un peu acrobatique pour des 

personnes n’ayant plus vingt ans (y 

compris des spéléologues). 

A deux cents mètres de l’entrée, sur un 

énorme rocher détaché de la voûte 

présentant une face plane, nous tombons 

en admiration devant un  très grand 

cheval (la tête est à trois mètres du sol) 

gravé au trait et peint en rouge et ocre, la 

crinière et les sabots peints en noir. Cette 

unique peinture, digne de celles de 

Lascaux que j’ai eu l’occasion d’admirer, 

mérite à elle seule le voyage. 

Après les obstacles des nombreux blocs 

de roche, nous parcourons une mare de 

boue spongieuse où les bottes s’enfoncent 

presque jusqu’aux genoux. Puis de 

nouveau l’escalade des blocs sur un 

parcours sinueux de montées et 

descentes. Notre guide nous indique les 

parois ornées, devant lesquelles nous 

aurions progressé sans voir les gravures. 

Elles sont en effet très fines, et sans la 

lampe de notre guide, il est vain de 

déceler le contour des animaux : chevaux 

bien sûr, mais également rennes, bisons, 

mammouths et même une tête d’ours. 

Pour apercevoir la gravure du «lion 

rugissant », il faut s’accroupir sur le sol 

glissant, mais quel bonheur de découvrir 

cette œuvre d’art ! Dans la partie 

terminale de la grotte, notre guide nous 

montre deux grands cercles de pierres, 

ressemblant à de petits cromlechs et 

comportant des charbons et ossements 

calcinés. Une dernière grimpette nous fait 

découvrir une autre plaque de calcaire 

gravé ainsi que la tête humaine qui serait 

un masque de sorcier. Sur le chemin du 

retour, me souvenant que les bains de 

boue sont bénéfiques pour les 

rhumatismes articulaires, je me vautre 

dans la mare de boue, ce qui me vaudra 

une séance de strip-tease sur le parking 

de la grotte.  

 

Un grand merci à Yannick Le GUILLOU 

pour sa patience et ses explications 

didactiques, à Bruno NURISSO pour son 

aide logistique et à Francis FERRAN qui 

nous a gracieusement ouvert les portes du 

site de Labastide mais aussi celles de la 

Grotte d’Esparros.  

 

                                        Daniel DAIROU 

 

 

 

 

COMPTE-RENDU DE VISITE DU 

GOUFFRE D’ESPARROS  

(Partie touristique) 

 

Le dimanche 4 mai 2008 à 10h00, les 

Anartistes se retrouvent devant l’entrée 

du tunnel artificiel menant à la partie 

aménagée du Gouffre d’Esparros : site 

pittoresque classé en 1987 en raison de 

ses qualités scientifiques (cristallisation 

exceptionnelle d’aragonites). Il participe 

à un projet d’inscription au Patrimoine 

Mondial de l’UNESCO avec 17 autres 

cavités. 

 

Le gouffre se trouve dans le massif des 

Baronnies où plus de 400 cavités ont été 

répertoriées. Il y a un million d’années, la 

rivière Neste traversait cette région ; elle 

est à l’origine du gouffre. Plus tard, la 

Neste laissa la place à de plus petites 

rivière dont l’Ayguette qui prend sa 

source à Labastide où elle se nomme 

l’Aspugue et se perd dans le réseau 

souterrain des grottes de Labastide pour 

réapparaître à Esparros. 
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Le porche d’entrée de la cavité 

Norbert CASTERET 

♦♦♦♦♦ 



Il est tellement stupéfié « …devant 

d’énormes floraisons scintillantes qui 

pendent du plafond comme des brassées 

de lilas blanc. », qu’il s’exclame : «on ne 

décrit pas un feu d’artifice». 

L’entrée naturelle fut fermée dès 1938 

pour protéger les concrétions 

exceptionnelles et éviter des pillages  

irréversibles. En 1995, après repérage des 

galeries horizontales, un tunnel de 96 

mètres de long fut percé à flan de colline 

pour accéder au niveau inférieur du 

gouffre. Le gouffre est ouvert au public 

depuis 1997 en respectant les quotas de 

fréquentation imposés par le C.N.R.S. 

 

 La galerie d’aragonite, unique au monde 

par la beauté et la profusion des 

aragonites, est fermée par une grille 

blindée et protégée. Les entrées ne sont 

autorisées que dans un but scientifique ou 

environnemental, et il n’a pas été possible 

de la voir. Pa contre, nous avons parcouru 

la partie qui se trouve dans le 

prolongement de la galerie d’aragonite 

qui est elle aussi magnifique en ce qui 

concerne les concrétions de la salle du lac 

ou les aragonites. Aménagée sur 600 

mètres, elle permet de découvrir toutes 

les particularités du gouffre. 

 

Le tunnel débouche sur la salle de la 

voûte bréchique. C’est une curiosité 

géologique propre à Esparros : à une 

période, les sédiments ont rempli 

complètement cette galerie ; plus tard 

l’eau en a emporté la plus grande partie et 

comme dans une conduite forcée, a lissé 

la voûte laissant un patchwork 

d’alluvions et de marbres. Des escaliers 

mènent à la galerie supérieure où se 

trouvent les merveilleuses aragonites. La 

salle du haut des escaliers aligne des 

stalactites jusqu’à la salle de la dent du 

Requin, un rocher tapissé d’aragonites 

ressemblant à un requin prêt à mordre. 

Les premiers gours apparaissent, puis de 

grandes colonnes et la salle des 

excentriques si fragiles, qui se poursuit 

par la galerie des aragonites. Assemblées 

en grappe autour de stalactites, elles 

ressemblent à de magnifiques bouquets 

de lilas. Le cheminement continue dans la 

pénombre et l’on découvre le « pont du 

Diable » enjambant 25 mètres de vide, ou 

en levant la tête le puits de 40 mètres qui 

permet d’accéder à l’entrée naturelle. 

Cette galerie est aussi le domaine de 

magnifiques excentriques au 

développement continuel défiant la loi de 

la gravité. Impossible d’aller plus loin 

une grille protégeant la galerie des 

aragonites. La seconde partie de la visite 

se dirige vers le lac, et nous découvrons 

la salle de la banquette de Gypse, puis la 

salle des grandes draperies dont les 

coulées de calcite très blanches, parfois 

teintées par le manganèse ou les oxydes 

de fer, scintillent à la lumière. Le 

parcours se termine par la salle du lac, 

l’une des plus vastes et des plus vivantes 

du gouffre, car l’eau y circule encore et 

continue son action. Une passerelle 

permet d’admirer les grandes draperies et 

une énorme concrétion qui s’est détachée 

de son propre poids : « la morille ». 

Partout foisonnent des stalactites, 

colonnes, draperies, fleurs d’aragonite, 

excentriques et fistuleuses. Goutte à 

goutte ou au débit plus prononcé, l’eau 

rythme le temps et nous démontre que le 

gouffre est toujours vivant. 

 

 

 

 

COMPTE-RENDU DE VISITE 

 LA GROTTE DE MEDOUS 

(Partie touristique) 

 

 

Le samedi 3 mai 2008 à 10h00, les 

Anartistes sont pris en charge pour une 

visite gratuite des grottes touristiques de 

Médous. Il s’agit de grottes naturelles, 

sans trace de présence humaine 

préhistorique, creusées par une rivière 

souterraine. Elles ont été découvertes en 

août 1948, grâce à la ténacité d’une 

équipe de spéléologues (Ascaso, Mauras 

et Lépineux) qui, intrigués par 

l’importance de la résurgence de Médous, 

ont réussit à forcer un trou souffleur. 

Depuis longtemps, les spéléos savaient 

que la source de Médous n’était qu’un 

bras souterrain de l’Adour dont une partie 

se perd au-dessus de Campan (à la suite 

de secousses sismiques), et traverse la 

montagne calcaire pour réapparaitre à 

Médous à l’altitude de 600 mètres.  

 

Le site de Médous était connu depuis la 

nuit des temps : la Vierge y serait 

apparue à un jeune berger de la vallée de 

Bigorre sur le rocher d’où jaillit la 

source. Ceci justifia la construction d’une 

petite chapelle pour abriter une Madone 

en bois. La réputation miraculeuse de la 

Vierge se propagea dans la région en l’an 

1588 par l’arrêt de l’épidémie de peste 

qui y sévissait. Les Capucins établirent 

un couvent qui fut anéanti par la 

révolution de 1793. Depuis, une petite 

chapelle abrite la statue en pierre de 

Notre-Dame de Médous, et le dernier 

pèlerinage date d’octobre 2000. Le site 

est un des trois plus importants 

sanctuaires voués au culte marial dans le 

diocèse de Tarbes-Lourdes. 

 

Les grottes ont été ouvertes au public en 

1951. Elles développent 3 300 mètres de 

galeries connues. On y accède en 

traversant un parc arboré splendide, les 

arbres séculiers ombrageant un bassin 

semi-circulaire qui arrête les eaux de la 

source jaillissant à flots des deux cavités 

voisines. 

Délaissant l’entrée naturelle qui est un 

tunnel sans intérêt, nous pénétrons par 

l’entrée maçonnée pour parcourir une 

galerie sèche. On y admire une stalagmite 

baptisée « la vierge à l’enfant ». La 

galerie des « productions mortes » nous 

amène à un escalier, passage obligé entre 

la galerie inférieure et la galerie 

supérieure judicieusement nommée 

« galerie des Merveilles ». La grande 

salle du Cervin est richement 

concrétionnée de multiple colonnades et 

de stalagmites géantes. Dans la salle des 

« grandes orgues », l’eau a sculpté de 

magnifiques coulées et draperies aux 

teintes  étonnamment diversifiées se 

reflétant dans des gours aux eaux 

limpides. Les coulées successives de la 

« cascade du Patriarche » évoquent le 

mouvement de l’eau tombant en cascades 

à l’époque où le torrent glaciaire 

bondissait impétueusement dans cette 

galerie aujourd’hui si calme. Le point 

d’orgue de la galerie des Merveilles est 

formé par de superbes buissons 

d’excentriques : concrétions aux formes 

variées, translucides et brillantes, défiant 

la loi de la pesanteur. Le « Temple 

Hindou » est une salle concrétionnée de 

stalagmites paraissant sculptées dans 

l’ivoire et de draperies formant des 

figures capricieuses. La galerie des 

Merveilles se termine par la salle du 

« Singe », stalagmite monstrueuse 

ressemblant à un gorille assis. La visite 

s’achève par une promenade en barque de 

200 mètres sur l’eau limpide et bleutée de 

la rivière Adour, considérée comme une 

des rivières les plus ouvragées de France. 

 

Un grand merci à Jean et à Jean Baptiste 

BRUNELET pour leur accueil.  
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Norbert CASTERET et Georges LEPINEUX 

♦♦♦♦♦ 
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RASSEMBLEMENT ANAR 2009 

Belgique    21 – 24 mai 2009 
 

Domaine de Palogne/ rue de la Bouverie B-4190 Vieuxville-Ferrières 

http://www.palogne.be/ 

 

Nom : ……………………………………Prénom(s) : ………………………………………………………….. 

Adresse :………………………………………………………………………………………………………….. 

Code postal :…………….. Ville :………………………………………………………………………………... 

Tel : ……………………….Portable : ………………. Courriel : ………………………………………………. 

Arrivée prévue le : …………. vers : ………………… Voiture  Train  Avion  

 

 Trois formules d’hébergement vous sont proposées : 

 

Formule 1 : Gîte de Logne, 50 lits—17 chambres dont plusieurs à 2 lits. 

 La demi-pension (36 euros) comprend le repas du soir, le couchage en chambre (deux places) ou petits dortoirs 

(quatre places) et le petit déjeuner. 

Formule 2 : sur place en camping (tente, caravane ou camping-car) 

  Le forfait (20 euros) comprend le repas du soir, l’emplacement, l’accès aux sanitaires et le petit déjeuner. 

Formule 3 : dans les environs en hôtel, à Harzé, (à votre gré). Prix pour le repas du soir seul : 15 euros. 

 

Pour les 3 formules, le pique-nique de midi est une option. 

 

Veuillez remplir le tableau suivant : 

Pour tous renseignements complémentaires :  jeanmarc.mattlet@skynet.be  + 32 475368692 

      lucegolenvaux@yahoo.fr     + 32 82613806 

      urbain.bernard@skynet.be     + 32 81736782 

 

 

Fiche à renvoyer impérativement avant le 1er avril 2009 avec un acompte*  de 40.00 € à: 

Bernard URBAIN – rue de la Chapelle, 42 à B 5000 Namur 

ou par courriel :urbain.bernard@skynet.be 

 

*soit par chèque à l’ordre de Jean-Marc MATTLET (il a un compte en France donc pas de frais) 

*soit par virement sur le compte UBS / ANAR Avenue Arthur Procès, 5 à B—5000 Namur 

BIC : GEBABEBB IBAN : 0011 5238 8793 

FICHE D’INSCRIPTION (1 fiche par famille) 

  M 20/05 J 21/05 V 22/05 S 23/05 D 24/05 Total 

Inscription 
12 € / pers. 

////////////// ///////////// //////////////// //////////////// //////////////   

Formule 1 
36 € / pers. 

        ////////////// € 

Formule 2 
20 € / pers. 

        ////////////// € 

Formule 3 
15 € / pers. 

        ////////////// € 

Pique-nique 
5 € / pers. 

///////////// 
////////////// 

        € 

          Total € 
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Jeudi 21 mai 2009 Accueil, installation

Mine de Blegny

Grotte de Fond des Cris (cavité sportive)

Vendredi 22 mai 2009 matin 1/ Grotte de Hotton (cavité sportive)

2/ Promenade karstique du Vallon des Chantoires

3/ Visite de la ville de Liège

après-midi 1/ Visite de la ville de Durbuy

2/ Grotte de Remouchamps (visite touristique)

3/ Visite du musée du Grand Curtius à Liège

Journée 4/ Grotte du père Noël (cavité sportive)

Samedi 23 mai 2009 matin 1/ Carrières souterraines de Montagne St Pierre*

2/ Grotte Ozer (cavité sportive)

après-midi 1/ Visite du Fort Eben Emael

1/ Visite du musée du silex

2/ Balade nature dans les Fagnes (plus courte)

Journée Balade nature dans les Fagnes (selon météo)

Dimanche 24 mai 2009 Grotte de la Fontaine de Rivîre (cavité sportive)

Visite du Château de Palogne

Visite des dolmens et menhirs de Wéris

Indiquer d'une croix les options retenues pour chaque participant (1 et 2)

Le programme se lit par association de numéro entre le matin et l'après-midi (après l'excursion k arstique, se

fera la visite de la grotte de Remouchamps; pendant ce temps, ceux qui auront fait le réseau sud de la grotte

de Hans-sur-Lesse pourront aller au Puits des Lampes ou une autre activité à définir.

Le programme peut changer selon la disponibilité des accompagnateurs, de la météo, de vos envies, etc.

L'assemblée générale aura lieu le samedi à 18 heures

*Assurance obligatoire pour la pratique de la spéléologie (cavités sportives) et pour la visite des carrières

souterraines (assurance FFS week-end possible auprès de Daniel PREVOT au 03 83 27 01 93)

Prénom 2 :

Prénoms

Rassemblement ANAR 2009 à Palogne - Inscription aux activités

Pré programme

Nom : Prénom 1 :
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Tout savoir sur l’ANAR 2009 

Bonjour à tous et à chacun ! 
 
Plus que deux mois avant d’avoir le plaisir de vous accueillir en Belle-Gique… Vous trouverez les modalités 
pratiques et autres détails alléchants dans les pages qui suivent. 
Sachez en tout cas que : 

☺Le lieu d’hébergement permet de loger confortablement en chambres de deux, et donc ne nécessite pas d’aller à                   
      l’hôtel; nous donnons néanmoins des adresses d’établissements proches du Domaine. 

☺Comme  annoncé,  nous  prenons  en  charge  ceux  qui  viennent  en  train  ou en avion : il est essentiel de nous 
     communiquer  les lieux et  heures d’arrivée pour le 20 mai; et  si possible, groupez vous, le voyage  n’en sera que 
     plus sympa… 

☺Les  repas  ont été  choisis  dans  les  classiques  régionaux, donc  pas  de  cassoulet  ni de  lasagnes. Un repas 
      « moules frites » est prévu le mercredi soir, avec une alternative pour ceux qui évitent ces bébêtes. 

☺Le premier recensement laisse prévoir que nous serons nombreux ; nous avons préparé un nombre conséquent 
      d’activités et il y en aura pour tous les goûts et tous les niveaux physiques, mais personne ne pourra tout faire! 
      (Vivre, c’est choisir !). Cela permettra aussi de ne pas circuler en groupes trop imposants. 

☺Le  programme  que  vous  trouverez  plus loin n’est pas définitif… mais la plupart des activités sont présentées; 
       Les pré-inscriptions  nous sont très utile! Un lien Internet donne des informations sur presque chaque activité! 

☺Un  bar  belge  vous  attend : les dégustations  seront  donc  possibles  chaque soir, Mais, rappelons qu’il est bon 
      d’apporter son bulletin de vote pour l’A.G…. et que des échanges culturels seront favorisés. 

☺Et pour le reste, un peu d’improvisation et beaucoup d’humour feront de ce week-end un moment de bonheur. 

                     

Quelques informations pratiques, utiles pour arriver jusqu’à Vieuxville et passer un agréable séjour : 

☺Inscription, programme : à retourner, complétés pour le 1er avril. Envoi par courriel ou par poste. 

☺Accès : si vous utilisez un GPS, passez à la case suivante après lui avoir indiqué : Bomal. 
      si vous n’utilisez pas cet engin, vous avez deux voies principales : 
       - venant du Sud Ouest jusqu’en Région Parisienne : autoroute Paris A1 /E 15 puis A2 / E19  vers Mons (B), puis 
       A15 /E 42  direction  Liège  jusque  Namur – prendre  l’E411  jusque Marche  en  Famenne… et vous êtes sur la 
       carte d’approche. 
       - venant de Suisse, de Lyon ou de Nancy :  autoroute  vers  Dijon, puis  Nancy,  Metz,  Luxembourg,  Marche en 
       Famenne, Hotton, Barvaux… et vous êtes déjà sur la carte d’approche. 
       - par train : la gare de Liège  

☺Hébergement :   Pour  ceux  qui  préfèrent le confort d’un hôtel, consultez ce site qui vous donnera les 10 hôtels 
      les plus proches : http://www.hotellerie.be/hotellerie_francais/hotel.asp?IDHotel=1980 

☺Durée du séjour : ceux  qui  arrivent  plus  tard et / ou partent  plus  tard  ne  seront pas abandonnés comme les 
     mutins  sur  une  île  déserte; il  pourrait  même  y avoir des activités en extra ;  nous serons plus efficaces si vous 
      nous le signalez.  

☺Documents :  passeport ou carte d’identité – éventuellement autorisation des parents pour les mineurs d’âge.  

☺Monnaie : euro,  attention,  le  « chèque » n’a pas cours  en  Belgique.  Néanmoins,  il sera  possible de payer le 
     séjour avec un chèque français. 

☺Langue : français (de Belle-Gique) -  Dialecte  éventuel :  wallon   (le  wallon? "du  latin  venu  à pied  du fond 
des « âges » selon Julos Beaucarne.) Un lexique belge-français est en préparation. 

☺Matériel nécessaire :  

spéléo : matériel complet pour les spéléos sportifs (ni ponto, ni néoprène). 1 longe à absorbeur pour via ferrata. 

Logement :  les draps sont fournis . 

Visites : chaussures de marche, vêtements de pluie (on est en Belgique, tout est possible !) 

A G : vos bulletins de vote 

☺Soirées :  il n’y en a que trois, ne venez pas tous avec vos diapos, on n’en sortirait pas. 

     Les  thèmes  déjà  prévues  sont : le  karst  belge  par  Camille Ek, le  château  de  Logne,  la  spéléo  au service de 

     l’archéologie, et bien sûr l’A.G et ses votations 

☺Remarques et commentaires : ceux-ci sont acceptés dans la limite de la place disponible… 
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 Au programme (dans l’ordre du bulletin d’inscription aux activités)  
    
Mine de  Blegny => Mine de charbon dont la visite débute par un film qui raconte l’histoire de la 
« pierre noire », de—300 millions d’années à nos jours. Puis, avec casque et veste,  il y a visite 
des galeries auxquelles on accède par la cage de la mine (- 60 mètres), 2 heures , 9€, http://
www.blegnymine.be/hpfr.htm  
 
Grande faille du Fond des Cris => Première partie dans une faille oblique qui brille de nombreux 
petits cristaux puis un P6, une petite salle et on entre de plain pieds dans la spéléo ‘’belge’’ avec le 
puits Patriste, étroite verticale qui mène à la zone inondable. Une remontée dans un tube de 
diamètre 60cm permet d’accéder à une suite de salles concrétionnées. En tout, plus du kilomètre 

de développement, mais nous nous arrêterons sagement au puits Patriste sauf si … 10 personnes, 3 heures 
 
Vallon de Chantoires => Promenade karstique. la grotte de Remouchamps est l’exutoire des eaux de cette vallée, 
caractérisée par de nombreuses pertes, appelées chantoires en Belgique, 4 heures 
 
Grotte de Hotton => Spéléo sportive, visite de la partie non aménagée de la cavité avec de grandes galeries 
concrétionnées, des vires, des puits … de la belle spéléo, 10 personnes, 4 heures, http://www.grottesdehotton.be 
 
Grotte aménagée de Remouchamps =>  Visite guidée et commentée par Camille EK (géologue et géographe). 
Une importante rivière parcourt la cavité, 3 heures, 8€, http://www.mondesauvage.be/grottes/fr/index.htm 
 
Grotte du Père Noël => Grand réseau technique avec des vires aériennes, sportif, de grande ampleur, bien 
concrétionné. 10 personnes, 6 à 8 heures, Guidé par Yves Quinif. 
 
Puits aux Lampes => Descente spéléo avec la plus grande verticale de Belgique: un P35 plein pot qui mène à une 
grande salle de 45 x 100 m, 8 personnes, 3 heures,  
http://scavalon.be/fiches/fich20.htm 
 
Ville de Liège => Longtemps principauté (prince-évêque) indépendante, la ville possède un patrimoine architectural 
très riche. C’est aussi la ville de Georges Simenon. 
http://www.liege.be/cadreslg/cadvisit.htm 
 
Musée du Grand Cursius => Ce musée vient de rouvrir à Liège après une quinzaine d’années de rénovation 
menée à un train de sénateur. En plus, une exposition temporaire « De damain à Delvaux » s’y tiendra à ce moment 
là (aquarelles, croquis, peintures sur toiles mêlant les influences parfois inattendues d’un Monet ou d’un Turner. 
http://www.grandcurtiusliege.be/homepage?set 
 
Carrières souterraines de la Montagne St Pierre => Balade géologique et historique dans un grand complexe de 
carrières souterraines, 4 heures, http://fr.wikipedia.org/wiki/Montagne_Saint-Pierre 
 
Fort militaire d’Eben Emael => Visite d'un fort de la guerre 40-45, réaménagé en l'état; sa prise par des planeurs 
allemands a constitué le premier acte de cette guerre, 2 heures, 6€, http://www.fortissimus.be/home.php?lang=fr 
 
Tour d’Eben Ezer et musée du silex => Robert Garcet était un homme aux multiples facettes, persuadé qu'une 
civilisation meilleure que la nôtre nous avait précédé; il a publié un ouvrage rare et dénié sur l'Origine des 
Cavernes" (notamment creusées par des vers lithophages!), 2 heures, 4€, http://www.musee-du-silex.be/ 
 
Balade dans les Fagnes (signal de Botrange) => Superbe balade dans la plus grande réserve naturelle de 
Belgique avec des landes, une tourbière située au point le plus élevé du pays. Sera accompagné par un guide 
nature si assez de participants. 6 heures, http://www.natuurparkcentrum.be/cn/site/index.php?
addbread=30&id_surf=&idcat=30&quellePage=999&surf_lang=fr&id_menu=30 
 
Grotte Ozer => descente spéléo sportive, le trou Ozer présente la particularité, extrèmement rare, d’être creusée 
dans le poudingue. Profondeur—70 mètres, 8 personnes, 3 heures 
 
Château de Logne et environs de Palogne => Balade autour du domaine et de la vallée de l’Ourthe. 2 heures, 
http:/palogne.be/ 
 
Dolmens et menhirs de Weris => Deux dolmens et 27 menhirs nous attendent depuis des millénaires …  
http://www.weris-info.be/ 

Pour ceux qui veulent plus de détails, rendez vous sur le site de l’ANAR: http://anar.ffs.free.fr  , Et pour ceux qui en 
redemande et qui pensent que l’on est pas obligé de dormir la nuit, il y a plein d’autres possibilités …. 
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Nouvelles des uns et des autres, petits potins et faits divers: 
 

⇒ Les 18èmes « Rencontres d’Octobre » 

A l’initiative du Spéléo-club de Paris, une rencontre annuelle est consacrée à l’actualité 
relative à l’exploration et à la recherche en spéléologie physique et karstologie. 

Les « Rencontres d’Octobre » organisées cette année par Jean-Yves BIGOT, avec 
l’assistance locale de Claude BOU et de Jean Paul CALVET, se sont déroulées à Sorèze 
dans le Tarn les 11 et 12 octobre 2008 sur le thème Karst, mines et carrières. 

Au cours de ces deux jours de nombreuses présentations, toutes particulièrement intéressantes, se sont succédé 
dans le site prestigieux de l’Abbaye-école de Sorèze avec en soirée du samedi une conférence, animée par Jean-
Paul CALVET et Eric MAUDUIT, sur le thème du Causse du Calel et sa grotte-mine médiévale. La réunion s’est 
terminée par la visite de cette cavité. 

Les prochaines « Rencontres » (octobre 2009) se dérouleront dans le Royan, au pied du Vercors. 

On a pu noter la présence de nombreux (ses) ANARTISTES : BARTHAS Thierry, BESSET Yves, BESSON Liliane, 
BOU Claude, DAIROU Daniel, DERIAZ Patrick, GUICHARD Francis, PALOC Henri, SCHERRER René, SPRING 
Daniéla, THERON Robert 

⇒ Au Festival des métiers de la montagne, le temps des « cairns » : 

A Chambéry, au Festival des métiers de la montagne a eu lieu la remise des « cairns » créée pour récompenser 
les femmes et les hommes qui se distinguent par leur savoir-faire dans un milieu exigent, la montagne. Les 
« cairns » 2008 ont été attribués lors d’une soirée organisée au Centre de Congrès de Chambéry. Au cours de 
cette cérémonie digne des « Césars », le « cairn » coup de cœur est allé à notre amie France ROCCOURT 
(détentrice du secret de la potion magique SSF). 

Nous espérons qu’elle viendra nous le montrer et l’arroser dignement en Belle-Gique! 

⇒ Les 2 Michel (LETRÔNE et LUQUET) reprennent du service à la FFS : 

Lors de la réunion du comité directeur FFS des 18 et 19 octobre 2008 à Lyon, les deux Michel ont été élus à 
l’unanimité. Michel LETRÔNE devient délégué pour les musées et expositions pendant que Michel LUQUET 
devient président de la commission audiovisuelle. Bravo à tous deux. 

⇒ La grotte de Gargas : art et cadre de vie des Gravettiens pyrénéens : 

A Toulouse, à l’occasion de la séance mensuelle de la Société Méridionale de Spéléologie et de Préhistoire, 
Monsieur Pascal FOUCHER (Conservateur du Patrimoine) et Madame Cristina SANJUAN-FOUCHER (Ingénieur 
d’Etudes) ont présenté devant un auditoire particulièrement attentif un sujet fort captivant: « Art et cadre de vie des 
Gravettiens pyrénéens dans la grotte de Gargas ». 

Etaient présents: Yves BESSET et Georges JAUZION.  

⇒ Des nouvelles de Géo MARCHAND 

Lors de la dernière Assemblée Générale à Lortet (65), une carte a été adressée à Géo MARCHAND à l’occasion 
de son anniversaire. Il a adressé en retour un petit mot amical pour remercier ceux qui ont signés la carte des 
Grottes de Médous. 

⇒ Camp d’été dans le Minervois 

Tout comme l’an passé (cf. ANAR Bull’ n°24), je propose à ceux qui le souhaitent de se retrouver au mois de juillet 
2009 dans le Minervois pour se balader, topographier, prospecter, désobstruer ou tout simplement passer un bon 
moment. L’apport de bonnes bouteilles est dans tous les cas vivement conseillé.                               Yves BESSET 

⇒ Assemblée générale ordinaire 

Comme chaque année, conformément à l’article correspondant des statuts, les membres de l’association ANAR 
FFS sont conviés aux nombreuses votations qui auront lieu à l’occasion de l’assemblée générale ordinaire qui se 
déroulera, à l’occasion du grand rassemblement des Anartistes en Wallonie, entre Moscou et Tombouctou le 
samedi 23 mai 2009 en fin d’après midi pendant le week-end de l’Ascension. Que ceux qui ne pourront être 
présents mais qui souhaitent voter par procuration n’oublient pas d’adresser à l’organisation leurs bulletins de vote 
cachetés à la cire. Il en sera fait bon usage. A l’ordre du jour: rapport moral du président BESSET, bilan financier 
du trésorier DAIROU, perspectives, appel à candidature pour le rassemblement 2010, questions diverses et à 
varier. 
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Abbé  Dominique  CATHALA  (9 mai 1899 – 12 mai 1950) 
 

         Né à Castelnaudary dans l’Aude Et décédé  à Toulouse à l’âge de 51 ans, L’abbé 
Dominique Cathala fut prêtre du diocèse de Carcassonne puis curé de Castelnau d’Aude, près 
d’Olonzac. L’abbé Cathala fut aussi un brillant spéléologue qui eut son heure de gloire après la 
découverte, en avril 1948, de l’étage inférieur et de la galerie des Pas de la grotte d’Aldène. 
C’était le couronnement d’une belle carrière de spéléologue qui avait débutée de nombreuses 
années plus tôt avec le Spéléo-Club Pyrénéen (Toulouse) en explorant les grottes ariégeoises. 
          En 1938, il commence l’étude de la grotte de Fontanet (Ornolac, Ussat-les-Bains, Ariège) 
et le régime de sa rivière, en compagnie de ses collègues du SCP et du S.C. de l’Aude. Il 

expose le résultat de ses explorations dans une conférence publique le 17 mars 1945. 
 Entre temps, ses pas le conduisent dans le Minervois et il visite les « Ponts de 
Minerve » en 1936. Il qualifie alors la cité de Minerve comme étant « l’une des plus 
pittoresques et pour ainsi dire unique en son genre ». 
        On le retrouve ensuite dans de nombreuses cavités. Nous avons retrouvé les traces 
de quelques unes de ses explorations réalisées durant l’été 1945.  
Il est à Lacourt (Ariège) le 14 juillet au Trou de la Ilo puis le lendemain à la Grotte d’Aulot à 
Saint-Girons (Ariège). Le mois suivant (14 août), il explore le Gouffre de la Pale à Saint-Pé-
de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). Le 28 août, il se rend à Moulis et explore le Traouc de Lesco 
et la grotte de la Spugue). Il retourne alors à Saint-Pé et découvre le 1er septembre le 
Gouffre du Camp de Jeunesse avec une rivière à -45m. La fin du mois (27 septembre) 
l’amène à Montespan où il effectue la traversée Gantiès-Montespan … à pieds secs. 
          Il entretient de nombreuses relations avec le monde spéléo de l’époque, ce qui lui 
vaut de participer à l’expédition de la Henne-Morte et de célébrer la messe à -250 le 31 
août 1947. 
           Nommé curé de Castelnau-d’Aude, l’abbé est attiré par les gorges de la Cesse voisines. Il commence ses 
recherches avec les membres de la SMSP (Société Méridionale de Spéléologie et de Préhistoire, Toulouse) à 
laquelle il adhère, ainsi qu’une de ses sœurs, Marguerite. Le 1er mai 1948, il découvre, au fond de l’étage supérieur 
de la grotte d’Aldène, au lieu-dit « La Fontaine Intermittente », un bracelet en bronze daté du Bronze III. Le 12 avril, 
sur l’indication d’un ancien mineur, il débouche le trou souffleur et descend de 8 mètres. Le 1er mai, avec une équipe 
de la S.M.S.P (12 membres), ils explorent 500 mètres de galeries jusqu’au « Toboggan des Fauves ». Le 2 juin, 
seul, il trouve les empreintes humaines et des frottis de torches. Les 18 et 21 juin, Norbert Casteret et Louis Méroc 
l’accompagnent et confirment l’authenticité de la découverte. Le 5 août, avec Norbert Casteret, il poursuit 
l’exploration et trouve des empreintes de genoux, de coudes et de mains. Enfin, le 2 octobre, sur une empreinte 
humaine, c’est une motte d’argile écrasée par une hyène qui permet d’établir un élément de chronologie dans 
l’occupation de la grotte. 
           Après sa mort, sa sœur Marguerite aidée de  Georges Falgayrac a très activement protégé les découvertes. 
Elle en a également publié les résultats, notamment pendant le 1er Congrès International de Spéléologie de Paris en 
1953. 

Georges JAUZION  
 

 
 

Gérard PROPOS fut-il un écrivain prolixe? 
 
A la suite de la question posée par Philippe DROUIN dans le précédent numéro de l’ANAR 
Bull’, nous avons reçu un courrier de Claudette PROPOS qui apporte une réponse sans 
équivoque à cette interrogation. Nous reproduisons in-extenso le texte de sa lettre. 
 
J’ai été très surprise de prendre connaissance de ce texte (ce journal m’a été prêté par un ami proche) et ce 
d’autant plus que son auteur connaissait fort bien Gérard et moi-même. De ce fait, il pouvait penser que Gérard 
aurait informé ses collègues de la F.F.S. de « ces » publications. S’il est exact que jeune homme (bien avant 

notre rencontre) il avait écrit et publié un petit fascicule sous le pseudonyme de « Gérard FRANCIS », il n’a jamais réitéré. Il ne peut 
donc pas être l’auteur des 8 publications citées. 
C’est pourquoi je souhaite que ma lettre soit publiée dans le prochain ANAR Bull’ je souhaite que ma lettre soit publiée dans le prochain ANAR Bull’ je souhaite que ma lettre soit publiée dans le prochain ANAR Bull’ je souhaite que ma lettre soit publiée dans le prochain ANAR Bull’ afin qu’il ne puisse subsister aucune équivoque. Ceci 
en réponse à la demande stipulée dans le texte. Ainsi l’intégrité de l’attitude de Gérard au cours de sa vie spéléologique sera sauvegardée 
ainsi que ses réalisations au sein de Spelunca Librairie. 
Veuillez agréer, Monsieur le Président, mes salutations distinguées. C. Propos 
PS: Je n’ai malheureusement pas retrouvé après sa mort ce fascicule. Si un collectionneur le possédait, je serais très sensible qu’il me le 
confie pour en faire une photocopie. Merci d’avance.. 
 
Nous espérons qu’une suite sera donnée à la demande de Claudette PROPOS et qu’une copie de l’ouvrage lui sera 
adressée. 
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